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			Benjamin Constant

			Romancier et homme politique français

			
					Né en 1767 à Lausanne

					Décédé en 1830 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	Le Cahier rouge (1807), roman

	De la liberté des Anciens comparée à celle des Modernes (1819), discours

	De la religion considérée dans sa source, ses formes et ses développements (1824-1830), traité




			

			Benjamin Constant provient d’une famille d’aristocrates protestants. Sa vie commence dans le deuil puisque sa mère meurt en lui donnant le jour. Il est livré, dès son plus jeune âge, à divers précepteurs et fait très tôt preuve d’une grande maturité intellectuelle : il compose ses premiers poèmes et termine l’écriture d’un roman à 12 ans.

			Il passe son enfance à voyager entre la Belgique, la Suisse, l’Angleterre, l’Allemagne et la France. Plus tard, il côtoie différents salons et tous ses compagnons saluent volontiers son éloquence et son ironie. Entre deux voyages, il publie Adolphe, en 1816, et accepte un poste pour la revue Mercure de France durant un an. Il quitte ensuite le monde des lettres pour se lancer dans la politique, en grand défenseur de la liberté.

		


		
			Adolphe

			Une œuvre romantique

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Adolphe, Paris, Le Livre de Poche, coll. « Les Classiques de Poche », 2012, 224 p.

					1re édition : 1816

					Thématiques : romantisme, amour, passion, souffrance, désillusion

			

			Pourtant publié dans le premier quart du XIXe siècle, Adolphe n’obtient un succès et une renommée que bien plus tard. Le roman conte l’histoire d’un jeune homme brillant qui, en dépit de son talent, n’est animé d’aucune passion. Son ennui le pousse à idolâtrer l’amour et à voir en lui un moyen d’échapper à sa solitude.

			Il rencontre Ellénore, mère de famille et déjà liée à un autre homme. À partir de ce moment, il ne rêve plus que d’elle au point d’en oublier tout le reste. Une fois cette idylle consommée, la vie du jeune homme sombre de nouveau dans la monotonie quand il s’aperçoit qu’il n’aime plus sa maitresse, tandis que celle-ci tente de l’accaparer de plus en plus. Ce roman marque le début du courant romantique.

		


		
			Résumé

			Adolphe se présente au lecteur dès le premier chapitre et tente de définir la relation qu’il entretient avec son père. Celle-ci est quelque peu chaotique en raison de la timidité du père et de la froideur du fils. Le narrateur avoue avoir un caractère difficile et instable. Il explique cette faiblesse par une peur de la mort, un sentiment qui est né chez lui alors qu’il n’avait que 17 ans, lors du décès d’une vieille amie.

			Il raconte qu’il s’est jadis rendu dans un royaume lointain (la ville de D. en Allemagne) où il a été invité à la Cour et a côtoyé de nombreux courtisans. Mais il s’est rapidement mis à fuir cette société – insipide selon lui –, à la critiquer et à décrier ses idées reçues au point de se faire craindre d’elle.

			Tandis qu’un ami lui raconte comment il a conquis l’élue de son cœur, Adolphe sent la nécessité de partir à son tour en quête du grand amour. Les idées que se fait le jeune homme de l’amour lui viennent de son père, qui n’hésitait pas à avoir des relations assez frivoles avec les femmes. Celui-ci considérait que les relations sont sans conséquence tant qu’elles ne se soldent pas par un mariage.

			Malheureusement pour Adolphe, personne ne retient son attention. Par la suite, il est invité chez le comte de P., l’un de ses amis, qui lui présente sa maitresse, Ellénore, une belle dame issue d’une famille fort appréciée en Pologne. Le jeune Adolphe tombe immédiatement sous son charme et croit comprendre qu’elle ressent la même attirance pour lui. Il tente de l’approcher et entreprend de la mettre au courant de ses sentiments par le biais d’une lettre. Apprenant ainsi l’amour du jeune homme, la dame s’évertue à le fuir et part à la campagne. Afin d’obtenir une audience d’Ellénore, Adolphe menace de mettre fin à ses jours. Elle accepte de le recevoir et c’est ainsi que commence leur relation.

			Le lendemain, le jeune homme se rend de nouveau chez son hôtesse et la supplie presque de l’aimer. Celle-ci, envahie d’émotion et de crainte, lui fait promettre de taire ses sentiments, sans quoi elle refusera de le recevoir chez elle puisqu’elle est la femme d’un autre homme. En dépit de ces recommandations, le garçon continue à lui rendre visite très régulièrement.

			Au fil du temps, Ellénore nourrit de plus en plus de sentiments amoureux pour son jeune admirateur et le lui avoue. Tous deux sont troublés et bouleversés par cette passion qui nait entre eux : ils souffrent de ne pas pouvoir révéler publiquement la tendresse qui les habite. Après de douces déclarations, ils scellent leur amour. Dès ce moment, Adolphe commence à ressentir des sentiments qui lui étaient jusqu’alors inconnus, comme l’envie, la jalousie, etc. 

			Rapidement, l’affection d’Ellénore et ses transports privent le jeune homme de relations sociales et le détournent du monde. Le comte de P. finit par se rendre compte de la liaison qu’entretient sa femme et cette situation met le couple illégitime dans l’embarras. Ellénore quitte alors le comte de P. pour pouvoir vivre son nouvel amour au grand jour. Elle perd, par là même, la garde de ses enfants. Sa trahison est fort décriée par la bonne société au point que les dames la fuient et que les hommes s’intéressent à elle dans le seul but de s’attirer ses faveurs (allant jusqu’à se battre pour elle).

			Bientôt, Adolphe doit se résoudre à abandonner sa maitresse pendant quelque temps (à la suite d’une lettre de son père), maitresse dont il n’est déjà plus aussi amoureux. Il sent que cette relation, si elle lui apporte du bonheur, l’emprisonne surtout dans une vie qu’il n’a pas spécialement choisie. Éclate alors entre les deux amants une dispute qui sera une première entrave à leur amour.

			Ellénore ne tarde cependant pas à programmer un voyage pour retrouver Adolphe, parti afin de lui échapper. La rumeur de son arrivée en ville parvient aux oreilles du père du jeune garçon qui souhaite vivement précipiter le départ de l’inopportune « fiancée ». Apprenant les intentions de son père, Adolphe s’enfuit avec Ellénore et espère secrètement que son amitié pour elle se changera en amour avec le temps.

			Bannis, ils trouvent ensemble un appartement près de la frontière de l’Allemagne. Ils y vivent pendant 5 mois. Là, Adolphe tente d’avouer à son amante qu’il n’est plus amoureux d’elle, mais, sachant l’effet que cette nouvelle provoquerait chez elle, il ne peut s’y résoudre. Ils entament à deux un voyage pour la Pologne, étant donné qu’Ellénore hérite de la fortune de son père décédé récemment.

			Arrivée à destination, Ellénore, qui doit gérer les affaires de son illustre famille, délaisse Adolphe, qui se retrouve alors seul et triste. Son père le recommande par lettre au baron de T., un homme de bon conseil qui l’encourage à se séparer d’elle. Après réflexion, Adolphe se rend compte que c’est bel et bien sa maitresse qui le prive de tous les succès qu’il aurait pu connaitre. Il refuse toutefois de la quitter tant qu’elle ne sera pas dans une situation confortable qui lui évitera de souffrir de la perte de son amant.

			Ellénore est néanmoins prête à tout pour lui : elle est prête à renoncer à l’argent, aux relations, aux honneurs de son rang pour pouvoir clamer au grand jour son amour pour Adolphe, au grand dam de ce dernier. Il en arrive à rêver d’une femme qui serait faite pour lui, qui le laisserait libre et heureux et qui serait acceptée par son père. Il n’éprouve alors plus qu’une profonde pitié pour son amie et est excédé par ses inquiétudes.

			Ennuyée par la froideur d’Adolphe, Ellénore le confie à l’une de ses amies qui questionne alors Adolphe sur ses sentiments. Celui-ci finit par avouer que l’amour a laissé place à l’amitié. L’amie en question prend le parti d’Adolphe et essaye de faire entendre raison à Ellénore qui reste sourde face à ses discours. Cet aveu jette un froid entre les amants et déchaine les colères de la dame qui décide de se venger en recherchant la présence d’hommes.

			Le baron de T. invite le jeune homme à se joindre au cercle de ses amis. Celui-ci passe une agréable soirée parmi cette société et se sent vivre pour la première fois depuis longtemps. Ils sont ensuite amenés à parler d’Ellénore. Adolphe décide alors de la quitter. Il demande au baron de T. de communiquer, par courrier, ses intentions à son père.

			Mais la lettre finit entre les mains d’Ellénore qui est alors victime d’un profond malaise. Elle développe une fièvre qui lui fait perdre la raison. Son agonie dure plusieurs jours et elle finit par mourir dans les bras de son ami. Peu de temps après, il découvre un billet qu’elle lui avait écrit en de plus beaux jours. Dans celui-ci, elle lui annonçait, comme un présage, qu’elle savait qu’elle finirait par mourir de chagrin en le voyant se désintéresser d’elle.

		


		
			Étude des personnages 

			Adolphe

			Âgé de 24 ans au début de l’histoire, Adolphe se sent en marge de la société de son temps. Il critique en effet vivement celle-ci : il s’oppose à ce que tous considèrent comme des finesses de la bonne société, qui ne sont pour lui que des hypocrisies. Sa relation avec les femmes est tout aussi marginale : il est malgré lui héritier des visions de l’amour de son père, à savoir un amour libre et frivole. 

			Au début du roman, Adolphe parle d’une rencontre qui va changer sa vie ainsi que sa conception des choses. Il fait la connaissance d’une vieille dame qui lui fait découvrir une nouvelle vision de la société, propre aux romantiques, prenant de la distance face aux conventions que le jeune homme a en horreur. Ceux-ci se lanceront dans une correspondance pendant laquelle ils s’exprimeront sur la société, la mort et de nombreux autres thèmes. Le décès de cette confidente au début de l’histoire constitue, pour Adolphe, un véritable traumatisme. 

			Le jeune homme se lance ensuite dans une nouvelle quête, celle de l’amour. Si le héros semblait froid dans sa réticence face à la société qui l’entoure, il n’en reste pas moins un personnage sensible, émerveillé devant les opportunités que peut lui accorder la vie (à l’instar des héros romantiques qui mettent en avant leur soif de découvrir le monde et les sentiments qui les transcendent).

			Lorsqu’il rencontre Ellénore (une femme ayant le double de son âge), il tombe rapidement amoureux d’elle et n’hésite pas à la menacer pour avoir une audience auprès d’elle afin de lui déclamer ses sentiments. Leur relation évoluera de manière descendante. Au début, Adolphe se rend compte qu’il aime Ellénore parce qu’il sait que leur amour est voué à être éphémère (puisque celle-ci est mariée). 

			Cependant, la jeune femme ne l’entend pas de la même manière. Ce qui était censé être une idylle passagère devient rapidement une prison dorée pour Adolphe. Quand le jeune homme recherche la liberté (voulant se faire des relations et se retrancher dans le destin bourgeois que son père lui a choisi), Ellénore, elle, quitte son mari et perd la garde de ses enfants pour se consacrer entièrement à son amour pour son amant. Ce dernier se sentira, durant toute leur histoire, redevable de ce sacrifice, ce qui l’empêchera alors de quitter Ellénore.

			Plus ses sentiments pour elle diminuent, plus sa culpabilité grandit et le pousse à se sacrifier pour elle. Il essaye pourtant de se détacher d’elle : il la presse à accepter un héritage, prend congé d’elle par des voyages, avoue le changement de ses sentiments à une amie d’Ellénore, etc. Mais rien n’y fait.

			Leur histoire se terminera par la

			Ellénore

			
			
			Le baron de T.

			
			
			Le père d’Adolphe

			
			Le comte de P.
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